
      On remercie les dons de matériel de dessin pour
notre dessinateur de l’accueil que vous avez pu
découvrir lors du précédent numéro et qui figure
aujourd’hui en première page. 

On espère que ce journal, qui ressemble à une salade
de fruit, vous apportera du plaisir et de la joie autant
qu’il nous en a apporté à le faire.

    C’est sur la route de Paris pour l’assemblée
générale du Mouvement National des Chômeurs et
Précaires (MNCP) que se numéro s’est achevé. Il
part pour de nouvelles aventures sur les tables de
l’accueil de Partage et entre vos mains.  

     On ne peut alors que se demander à quoi
ressemblera le prochain numéro qui sortira pour
l’automne. Cela ne dépendra que des personnes qui
participent au comité de rédaction. Peut être vous ? 

Et maintenant, bonne lecture !
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C’EST QUOI 
UN JALON FRUITÉ ?
“L’ouverture d’esprit n’est pas une fracture du crâne

!” Pierre Desproges, humoriste 

     Ça bouge, ça secoue, ça remue, mais les fleurs du
Jalon fleuri ont tenu bon. Le papier s’est fané. Les
fleurs sont devenues des fruits. Mordons, mordons à
pleines dents dans la vie et dans ce numéro. 

     Alors quel goût ? Tomate, kiwi, framboise ? Il y en
a pour tous les goûts, cette fois encore : les actualités
de Partage, des expressions, des poèmes, des
dessins, des nouvelles du CNLE. Que de talents,
d’engagements, de débats et de joie à partager !

     Alors, alors qu’est-ce qu’on a envie que soit ce
Jalon fruité ? À l’image de Partage, c’est un lieu où
chacun à sa place et où chacun amènes un peu de ce
qu’il est pour le mettre dans le grand mélange de
fruits sur la table autour de laquelle on se retrouve  
ensemble chaque jeudi à 11h : une salade de fruit.

S. Abdelhamid, dessinateur de l'accueil de Partage

LE JALON
Le journal participatif de l’association Partage 31
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Faourette - Bordelongue

 FRUITÉ 



Karim al ias Rimka

     Dans les repas de famille, très souvent j’ai la question « comment ça va les amours ? » qui me fait souffler,
mais jamais « et les amis comment ça va ? » alors j’ai envie de vous demander : Les amis, comment ça va ? Lors
du repas-débat sur la santé mentale, on avait parlé des amis et de l’importance de l’entourage. 

Alors l’amitié qu’est ce qu’on en pense ?

Ce qui suit est un méli-mélo des nombreuses prises de paroles lors du débat.

L’AMITIÉ
REPAS-DÉBAT

CE QUI SE RACONTE À
PARTAGE 

    « Les amis c’est nos enfants ! Les enfants restent
nos enfants et nos amis pour la vie. Les amis c’est
important, je suis âgée et très entourée ! Est ce que
l’amitié entre homme et femme ça existe ? Oui ! Si
une personne est bisexuelle, avec qui est elle amie ?
C’est une question de communication et de limites.
Non : il y a des limites, des envies différentes et des
intentions derrière l’amitié. C’est trop différent, les
vécus ne sont pas les mêmes.
 
     L’amitié ? C’est comme une relation affective
réciproque entre deux personnes. L’amitié n’a pas de
définition, elle se vit ! Ce qui abîme l’amitié c’est les
femmes et l’argent ! Plein de choses à dire sur le sujet,
pour moi un ami est une personne avec qui on n’a pas
de relations sexuelles mais j’ai entendu que chez les
jeunes ça se fait d’être juste amis et pour autant
d’avoir des relations sexuelles sans modifier la
relation.

     L’amitié est un sentiment qui s’éprouve, les amis
sont une porte ouverte en moi qui le reste, mes amis
sont libres d’aller et venir.

      L’amitié est la seule forme de relation qui ne dépend que 

de la volonté des personnes à rester amis. Il n’y a pas le
cadre légal régissant ces relations. La société française
soutient très peu l’amitié comme relation, contrairement à
la parentalité où il y a un cadre, des droits et des devoirs.

      Les amitiés ne durent pas plus de trois ans ! Les
autres relations non plus d’ailleurs.  J’ai de très hautes
attentes vis à vis de mes ami.e.s, c’est une relation
réciproque, si je te donne tu dois me donner en retour.
Avant de connaître les autres il faut se connaître soi-
même. Mon meilleur ami c’est moi même !

    Moi je n’ai pas d’attentes vis à vis de mes amis, si tu
n’est pas disponible c’est OK ! J’ai besoin de savoir que
mes amis sont libres, c’est pour moi les conditions
d’une relation saine. Pour moi les amis c’est la
sécurité, l’honnêteté et le partage. Les amis sont ceux
qui peuvent écouter et comprendre tes silences.

    Peut-on être amis quand on a de grands écarts d’âge
? (l’amitié intergénérationnelle) J’ai des amis qui sont
beaucoup plus vieux que moi et pour qui ça a été un
coup de foudre amical. L’amitié c’est une rencontre qui
peut durer toute une vie. »

LES REPAS-DEBATS DE PARTAGE 31

MARDI 12H30 - 13H45 : PARTAGE BORDELONGUE
JEUDI 12H15 - 13H45 : PARTAGE FAOURETTE

     Tous les repas sont préparés par des bénévoles
participant aux ateliers cuisine animés par un salarié
(Seb) les mercredis matins et les jeudis matins.
  
     Lors du service du dessert, la partie débat commence.
C’est un temps animé par les salariés et parfois par des
bénévoles. On parle des “infos de la maison”
(l’association), des “infos de l’extérieur” (quartier, ville et
autres) et on débat autour d’un sujet proposé par l’association
(politique, culture, parentalité, vie de quartier...).

Une contribution de 2 euros est demandée afin de couvrir
les frais d’achat de nourriture à la banque alimentaire.

LA TOGUNA 

Des repas gastronomiques
servis à l'assiette les

vendredis à Bordelongue.

Sous réservation 
7 euros
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Comme un printemps

ON A DES CHOSES À DIRE

     J'ai travaillé depuis l'âge de seize ans jusqu'à soixante-neuf ans et demi. Quand j'ai commencé à préparer
mes papiers pour la retraite, six mois en avance, je me posais des questions chaque jour...

Je me disais : «Mon quotidien va disparaître».

Cela m'angoissait.

     En même temps, je sais que j'allais être libre de toutes les contraintes du travail. Mais qu'allais-je faire de
cette liberté ? J'avais peur de faire une dépression et que tout s'arrête. La retraite nous fait changer de statut
d'actif à inactif. Pour certains, la retraite représente le retour dans leur pays d'origine. Mais moi, mes racines
sont en France. Puis un jour, j'ai eu un déclic : « Accepte la vie d'après! ».

   À partir de là, je suis allée dans les centres sociaux. Je me suis rendue compte que ma vie n'était pas finie. Je
me suis épanouie. J'ai rencontré d'autres personnes. J'ai participé à des activités qui ont remplis le vide laissé
par le travail : couture, bien-être, cuisine, jardinage et bien d'autres choses ont occupé mon quotidien.

Ma vie est devenue belle.

Comme un printemps qui se réveille.
Hadjila

Histoire vraie de l'arrière grand mère d'une Amie

     La tradition voulait que l'on donnât le prénom des
ascendants, au nouveau né. 

     Une fille étant née hérita d'Antoine et de Marie. On la
nomma Marie-Antoinette, sans considération de la collision.
 
     La discrétion mène :

Marie.Antoinette Guillotin
Elie

Texte arrangé et corrigé par un
écrivain se nommant L'Ignoble

Karine Karmane

Inspiré du cubisme

Perrine
Dessin : Rimka

Blague à 2 bols
     Un bol et une tasse se retrouvent au bord
d'un évier, le bol dit « je ne vais pas plonger
sinon je vais boire la tasse » et la tasse répond :
 « bein t'as vraiment pas de bol »

M. Lavabo



     Être libre, ce n’est pas marcher seul contre tous,
c’est avancer ensemble, dans le respect de l’autre.

     La liberté ne se crie pas toujours sur les toits.
Parfois, elle se vit dans l’ombre, discrète, digne,
tenace.

     Ouvrons nos yeux. Dans un monde marqué par les
crises, par les censures, par les discriminations et les
stigmatisations…

     Aujourd’hui encore, la liberté est fragile. Elle n’est
jamais définitivement acquise : elle se défend, elle
s’entretient, elle se partage.

     Mais elle commence souvent par un geste simple :
celui de l’écoute, du dialogue, de la compréhension et
du respect.

     Aujourd’hui encore, des millions de personnes se
battent pour des droits que nous, parfois, considérons
comme acquis.
 
    Pendant que nous sommes ici, nous débattons
d’idées ailleurs dans le monde :

● Certains n’ont pas le droit de parler.
● D’autres n’ont pas le droit d’aimer qui ils veulent.
● Beaucoup n’ont même plus le droit de croire.
Tout cela, oui, croyez-moi, tout cela a un prix.

     La liberté… Ce mot résonne en chacun de nous
comme une promesse, une aspiration parfois même
un combat. Elle est ce souffle invisible qui donne du
sens et de la force à notre existence. Ce droit
fondamental que tant de peuples ont défendu parfois
au prix de leur vie.

Sophia Harutyunyan

Mesdames et Messieurs,

     Aujourd’hui, On en parle tout le temps de la liberté ,
n’est-ce pas ?

     Mais Soyons honnêtes : est-ce que nous savons
vraiment ce que cela veut dire ? Faire ce que l’on veut
? Dire ce que l’on pense ? Sans se soucier ou en
ignorant les autres ? Peut-être… mais pas seulement.

     La vraie liberté, ce n’est pas faire n’importe quoi.
Ce n’est pas l’anarchie.

   La vraie liberté, c’est pouvoir choisir, décider,
s’exprimer… sans jamais écraser les autres.

     La vraie liberté, ce n'est pas vivre sans règles. C’est
avoir des droits, mais c'est aussi avoir des devoirs. C’est
être responsable de ce que l’on fait, de ce que l’on dit.

     Être libre, ce n’est pas vivre sans entraves, c’est
savoir choisir ses chaînes.

Mesdames et Messieurs,

     Alors, maintenant je vous invite à penser à la liberté.
 
     Ne la voyez pas comme un acquis. Voyez-la comme
une responsabilité commune. Parce que oui, être
libre, ce n'est pas garder sa liberté pour soi,
égoïstement, c’est aussi permettre aux autres de l’être.

     La liberté n’est pas qu’un joli mot. C’est un
combat, c’est une chance, c’est une étoile fragile qu’il
nous appartient de protéger.

     Et surtout souvenons-nous : que notre liberté n’a
de valeur que si elle éclaire aussi celle des autres.

Fragment d’étoile
     La nuit du 15 Août 1686, mon monde a touché à sa fin. Le miroir a reflété un visage que je ne reconnaissais pas.
Les traits étaient noircis et villeux me rappelant la tête enténébrée du loup de mes cauchemars. Par peur, je
m’enfuis et saisis un flambeau pour éclairer ma voie dans l’obscurité. Les yeux rivés vers le ciel obscur, j’ai vu une
lumière jaillir au loin. Au passage de l’étoile filante, le temps s’est arrêté. Je me suis allongé pour savourer le rêve
qui s’est manifesté. L’aube surgit plus tard. La terre s’est illuminée, plus reluisante qu’à sa création. L’horloge a
sonné le glas de l’éveil du dormeur qui sommeille en moi. Il a esquissé un sourire qui rivalise avec l’éclat du soleil. A
son chevet, les marguerites ont commencé leur fantastique floraison. Ses lèvres desséchées ont touché les délices du
verger. Il m’apprit que l’éclipse n’est qu’un changement. Je sais maintenant que lorsque la lune rencontre le soleil,
leur amour cosmique révèle un horizon qui m’était invisible. Un jour, je me transformerai à mon tour en étoile
filante pour guider les rêveurs de ce monde.  
.

NOS CRÉATIONS 

Mesdames, Messieurs,

     Avant d’aller plus loin, je voudrais vous demander
quelque chose : Fermez les yeux, juste un instant.

     Imaginez un oiseau enfermé derrière des barreaux.
Il bat des ailes… il se cogne… il lutte. Écoutez-le.

« Dans l’ombre des barreaux qui se dressent,
Je bats des ailes, en vain, je me presse.
L’espace se ferme, le vent me trahit,
Et le ciel m’appelle, mais je suis pris.

Ils décident pour moi, dessinent mon chemin,
Chaque choix tracé n’est pas le mien.
Un murmure brisé dans un vacarme,
Un élan coupé, un corps sans âme.

La liberté danse, juste à ma portée,
Un rêve fragile que l’on m’a volé.
Ils tiennent la clé, rient de ma plainte,
Et chaque jour s’efface en une teinte.”

Cet oiseau en cage, qui rêve de voler en liberté,
C’est le symbole de tant de vies privées de liberté.
Et cette cage, parfois, n’est même pas visible.
Elle peut s’appeler oppression, censure, injustice. » 

    Cet oiseau… c’est parfois chacun, chacune d’entre
nous.
Quand on nous enlève ce que l’on croyait évident :
notre liberté.

Une étoile filante
anonyme4



LA PAGE EN COULEUR

Création spontanée à l’accueil de l’association
lors de l’annonce de la création d’un groupe de
travail pour créer une gazette à Partage 31.

Anonyme

Karine Karmane

A
Q
U
A
R
I
U
M

Œuvre collective
Atelier dessin du mardi matin 10h-12h

Association Partage 31 - Faourette
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Elie

René Magritte ( 1898 - 1967 )
Artiste peintre Belge 

L'Empire des lumières de 1953. 

Le monde du cinéma s'en est inspiré pour l'affiche du film
" L'Exorciste "

Un soir, j'aperçois lors de la période estivale ce que l'on nomme " l’heure bleue qui se produit seulement le soir " (rue de Paris à
Saint-Denis, de la Réunion). Je pris une photo d’une maison avec un éclairage étrange rappelant la peinture de René Magritte.

L’EMPIRE DES LUMIÈRES 



LIBERTÉ
     Droit de s’exprimer librement inspiré des fleurs avant qu’elles ne brûlent et coulent tout au long de la
journée en courant je vole à travers la vie.

➳ La liberté, la démocratie.

➳ Notre société à soif de liberté.

     La liberté est triste. Mais dans ces havres sombres, liberté chérie, je te dédie tout mon amour ! Vivre
libre ou mourir dit-elle ! C’est une bêtise. Tout est ouvert, pour trouver une joie simple... Joie simple, j’ai
joué au fil de mes regrets ceux que j’aimais. L’indécence nous fait exploser dans la colère rouge et
magmatique, couleur de la liberté volée.

PASSION
     Le jus de la passion. Ces laves volcaniques qui dévalent la montagne avec passion destructrice. Elle
nous a rendu dépendant, enragé, nous avons vécu cette passion avec fureur et dépendance. Mais de cela
ressort le désir ardents de nos cœurs brûlants de se retrouver pour raviver les braises de tous ces
souvenirs volcaniques… un peu, beaucoup… passionnément !

     Te quiero ! Te quiero ! Maintenant. Le cœur n’est plus à prendre, il est libre, au sommet, volcanique
comme le plus fou de nos rêves.

     Les songes du matin chagrins, rêveurs et dans le rêve éveillé. Mon cœur bat si fort, j’ai l’impression  
qu’il va exploser, qu’il va sortir de mon corps, je t’aime, je te désire et je suis face à la gloire, sans loi,
toute rouge et brûlante, enragée, ta gloire en lave. Coule l’eau. Il est temps d’aller au lavage, de se purger
de passions égoïstes, pour se tourner vers les autres, de faire ensemble.

JALOUSIE
     L’espoir fait vivre et l’envie crée la jalousie est naturelle chez tout le monde et l’amour, et la vie, libre
comme l’air au fond de la mer. Mer, ô mer amère où s’écoute la lave brûlante de mon envie… De mon
envie qui te fais envie jusqu’à la jalousie… de cette envie qui me fait sentir en vie, je n’ose dire qui est la
plus belle au manteau rouge. J’en connais qui voient rouge quand ils envient les autres. Les autres, c’est
l’enfer, il faut se méfier de tout le monde, je voudrais bien habite dans le monde fou, fou d’amour,
passions active et contagieuse pour plus de bonheur partagé

♥ La jalousie c’est de l’amour.

♥La jalousie, ça tue.

♥ La jalousie, c’est comme un volcan fouillant dans ton corps à la recherche des blessures vacantes
comme mes mots aujourd’hui.

CABARET POÉTIQUE 

Printemps des poètes VOLCANIQUE
Écriture collective : cadavre exquis

     Un cadavre exquis est une oeuvre collective inventée par les surréalistes. C’est un jeu où chacun
contribue à écrire une phrase sans voir les phrases précédentes écrites par les autres. Ainsi, des textes
originaux, étranges et drôles peuvent surprendre le collectif et les lecteurs. 
 
     Lors du cabaret poétique du printemps 2025 organisé par Partage 31 à la MJC Jacques Prévert, durant les
lectures,  chants et danses des oeuvres personnelles des personnes présentes, circulaient des papiers thématique que
chacun pouvait compléter : les fameux cadavres exquis. En voici quelques uns choisis par le comité de rédaction.
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PETITE BALADE DANS LE TEMPS
ET DANS NOTRE QUARTIER

      Papus était une grande ferme qui appartenait au
XVe siècle à la famille Papus (riches commerçants
toulousains). C’est sur ces terres qu’au 20  siècle
s’installe l’usine chimique, ONIA devenue AZF de
sinistre mémoire.

e

     Tabar est le nom d’un château qui appartenait au
XVIe siècle à la famille Tabar, il a été racheté par la
communauté musulmane et c’est aujourd’hui une
mosquée.

  Bordelongue comme son nom l’indique est une
ancienne ferme existant au XVIIe siècle. Pendant la
seconde guerre mondiale, dans la France occupée par
les Allemands, il devient un camp d’internement où
sont emprisonnés des résistants et des opposants
politiques. En 1944, on découvre dans le quartier, un
charnier (une fosse commune) où sont rassemblés 28
corps de résistants fusillés par les Allemands. C’est
pourquoi il existe une rue des martyrs de Bordelongue.

    Je pourrai aussi vous parler d’Henri Desbals qui
a donné son nom à l’avenue que vous connaissez et
au centre culturel de notre quartier. Militant
socialiste et résistant, il a été déporté au camp de
concentration de Buchenwald en Allemagne
où il est mort le 4 mars 1944.
 
    Quant au Bachaga Boualam dont une rue porte
le nom, il est né en 1906 à Souk Ahras en Algérie
dans une famille de notables d’une tribu arabo-
berbère. Il combat dans l’armée française pendant la
seconde guerre mondiale, mais également pendant la
guerre d’indépendance algérienne. Il est nommé en
1958 Bachaga (titre qui correspond à un poste très
élevé dans l’administration), puis député dans la 5
circonscription d’Alger. Rapatrié en France après
l’indépendance, il vit en Camargue où il finit ses jours
en 1981.

e

Geneviève 

     Quand nous nous baladons dans notre quartier
nous passons dans des rues, devant des bâtiments
qui ont de noms, ces noms ont une histoire que
nous ignorons bien souvent et pourtant ils nous
racontent bien des choses.

     Bagatelle par exemple était le nom d’un
château et d’un domaine au XIXe. Le château est
détruit au moment où l’on crée un nouveau quartier
dans les années 1950. Une partie du parc du
château a été conservée, c’est l’actuel parc de la
Faourette, juste à côté de notre « maison ».
Faourette signifie en Occitan « petite forge », c’est-
à-dire un lieu où on travaille le fer. Il y avait donc
peut-être à cet endroit une forge.

     Au XIXe siècle le quartier est constitué de
nombreuses « bordes » ou fermes qui pratiquent
l’agriculture.

       C’est à partir des 1960 que les quartiers Bagatelle,
Faourette, Papus, Tabar, Bordelongue prennent
l’importance que nous lui connaissons aujourd’hui.
Durant ces années-là, la France fait appel à la main
d’œuvre étrangère, essentiellement algérienne et
beaucoup d’habitants du quartier sont les enfants ou
les petits enfants de ceux qui ont construits ces barres
et ces tours de leurs mains.

    Papus était une grande ferme qui appartenait au
XVe siècle à la famille Papus (riches commerçants
toulousains). 

P A P U S

BAGATELLE

FAOURETTE

TABAR

BORDELONGUE



Phrases des apprenants
Ce qui me manque de mon pays…

⁂ Irina – Modalvie ⁂
« Ce qui me manque de mon pays, ce sont les gens que j’aime et la cuisine de mon pays. »

⁂ Ratiba – Algérie ⁂
« Ce qui me manque de mon pays, c’est toute ma famille et les plats que cuisine ma mère. »

⁂ Marta – Cuba ⁂
« Cuba est une île située dans les Caraïbes, son climat est un climat tropical. Mon pays me manque. »

⁂ Hawo – Somalie ⁂
« J’aimerais retrouver les fruits de mon pays : bananes, mangues, papayes… »

⁂ Saïd – Maroc ⁂
« Ce qui me manque de mon pays, ce sont les fêtes du Ramadan, mais j’y retourne au mois d’août. »

⁂ Clémence – Côte d’Ivoire ⁂
« Ce qui me manque le plus de mon pays, ce sont les fêtes, la joie de vivre et les couleurs. »

⁂ Thi Dieu – Vietnam ⁂
« Ce qui me manque de mon pays, c’est surtout ma famille, mes parents. »

⁂ Mouna – Algérie ⁂
« Ce qui me manque de mon pays, c’est ma famille, mon mode de vie, l’ambiance, la plage et le poisson de Mostaganem. »

⁂⁂⁂⁂⁂
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Quelques écrits proposés par les bénévoles de l’atelier FLE du Jeudi
après-midi de 14h30 à 16h30. Merci et bravo aux participants  !

APPRENTISSAGE DU FRANÇAIS 

Atelier FLE du Jeudi 5 juin 2025 - Faourette   

Ateliers bénévoles FLE 



Ingrédients

-  6  à 8 œufs 
- 1 kg de Pommes de terre
- Huile d’olive
- Sel

Préparation

1. Éplucher les pommes de terre puis les couper et les trancher de manière
irrégulière pour une texture plus rustique. Puis les rincer à l’eau et les
sécher à l’aide d’un torchon propre.

2.  Émincer l’oignon finement.
3.  Faire chauffer l’huile dans une grande poêle.
4.  Ajouter les pommes de terre et les fines tranches d’oignon. Laisser

cuire à feu doux pendant 25 minutes. Les pommes de  terre doivent
être tendres. Mettre un peu de sel.

5.  Battre les œufs dans un saladier.
6.  Ajouter les pommes de terre et les émincés d’oignon cuits dans le

saladier avec les œufs battus. Mélanger et laisser reposer 5 minutes.
7.  Verser le mélange dans une poêle avec le l’huile d’olive. Faire cuire

le tout 5 à 6 minutes. 
8.  Puis retourne la tortilla à l’aide d’un assiette plate pour éviter de la

faire tomber par terre. Faire cuire 3 à 4 minutes. 

La tortilla peut se manger chaude, tiède ou froide selon les goûts de chacun.

RECETTE DE CUISINE DU MONDE
Kathy

TORTILLA DE PATATAS
Recette de l’Espagne

HÉRITAGE CULTUREL IMMATÉRIEL
Maxime

L’idée d’une rubrique de recettes du monde et de traditions du monde nous vient de Myriam qui
participe quand elle le peut au comité. Elle n’a pas pu rédiger ces rubriques elle-même pour le moment. 
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Le couscous, un sujet de conflits et de diplomatie

    Le couscous, plat emblématique de l'Afrique du Nord, fait l'objet
de nombreux conflits entre communautés et pays sur l'origine
historique, le plus savoureux et le plus authentique. Vous l'avez
compris, le couscous est source de conflits géopolitiques qui peuvent
parfois prendre des tournures sérieuses, des revendications
identitaires et envenimer les tensions déjà préexistantes. Alors le
couscous est-il un patrimoine national ou un patrimoine culturel
immatériel appartenant aux communautés et à l’humanité dans le
cadre de pratiques et de savoir-faire vivants ? 
 
Le Maroc, l’Algérie, la Mauritanie et la Tunisie ont réussis à
s'entendre pour inscrire ensemble le couscous au patrimoine
culturel de l'humanité à l’UNESCO. Ce fût un long chemin pour se
mettre d’accord sur ce qui constitue, au delà de la recette, les
traditions des différentes communautés : un processus cérémoniel
et festif, la céréaliculture,  un ensemble de savoirs et savoir-faire
qui se transmettent entre les générations, une reconnaissance de
l’importance des femmes dans la fabrication, un art de table, un
ensemble de dimensions culturelles et symboliques et l’expression
de la vie en société, de solidarité et de convivialité.

Patrimoine cultuel immatériel
de l’humanité - UNESCO

Le patrimoine culturel immatériel
regroupe les pratiques, représentations,
expressions, connaissances et savoir-
faire, ainsi que les instruments, objets,
artefacts et espaces culturels qui leur
sont associés. Ce sont les pratiques que
les communautés, les groupes et, le cas
échéant, les individus reconnaissent
comme faisant partie de leur
patrimoine culturel. 

LE COUSCOUS

© Direction du patrimoine culturel, Ministère de la culture,
Maroc, 2018

https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Repr%C3%A9sentation
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Connaissance


LUTTE CONTRE LA PAUVRETÉ, 
L' EXCLUSION ET LE CHÔMAGE

     kadour, membre du collège des personnes
concernées du Conseil national des politiques de
lutte contre la pauvreté et l'exclusion (CNLE), est  
accompagnée par l'association Partage 31. Cet
échange est issu de questions posées lors du repas-
débat du 22 mai sur le CNLE et ses actualités.

C’est quoi le CNLE ?

     C’est une instance placée auprès du Premier
ministre. Il désigne une personne qui va devenir le
président du CNLE. Ce président a pour devoir de
construire les cinq collèges qui le compose. A
savoir, les collèges des élus, des administrations,
des associations, des personnes ressources et des
syndicats. On est là, on se rencontre, on discute et
on essaye de trouver des solutions pour ceux qui
ont le moins de moyens et de défendre les droits. 

Kadour, quelles sont tes missions au CNLE ?
C’est quoi ton rôle ?

     De base, j’ai été choisis par l’association Partage  
pour porter la voix des adhérents au sein du 5ème
Collège. C’est le collège des personnes concernées.
C’est à dire des personnes comme toi et moi, qui
allons à la CAF et à la Sécurité sociale, qui cherchons
un emploi et qui bénéficions d’allocations. En fait,
nous sommes accompagnés par 16 associations en
France. On se voit soit en présentiel à Paris, soit en
visio-conférence. On nous demande notre avis en
tant que personnes concernées, notamment sur des
projets de loi. Cela peut arriver que les personnes qui
écrivent des lois pour nous, ne sont pas vraiment au
courant de se qu’il se passe vraiment sur le terrain. 

     De là, j’ai été choisi par le secrétariat du CNLE
pour représenter le 5ème Collège dans ce que l’on
appelle le Bureau Permanent. C’est un endroit où
on essaye de faire fonctionner ensemble les cinq
collèges du CNLE. 

     Je fais aussi partie du comité scientifique. Je vous
rassure, je ne suis pas scientifique. C’est ce que l’on
appelait avant l’Observatoire national de la pauvreté
et de l’exclusion sociale (ONPES). Le comité est
composé de quelques membres représentants les
différents collèges du CNLE en plus des scientifiques. 

     Pour vous expliquer vite fait, il y a deux ou trois
trimestre, il été discuté à ce comité de recommander
d’augmenter les minimas sociaux. J’ai dit attention,
car parfois lorsque l’on nous augmente d’un euro
quelque part, on peut nous en enlever ailleurs. On a
pu discuter aussi de la C2S, l’ancienne CMU, au
CNLE et j’ai fais remarqué que si l’on dépasse de
peu le plafond on devrait être en droit qu’il y ait un
examen individualisé de sa situation. Donc voici
mes missions au CNLE.

     Avec Sophia, et avec l’aide de Maxime qui nous
accompagne dans ce mandat, on est vos porte-
paroles. Si aujourd’hui on fait des repas-débats
comme ça, c’est pour faire remonter les difficultés
rencontrées sur le terrain et aussi pour vous
rapporter des informations sur les discussions. Pour
ceux qui le souhaitent grâce à Maxime on a mis à
disposition à Partage des documents rendant
compte des activités du CNLE et du travail que l’on a
donné.

     S’ensuit de longs échanges sur : 

la démobilisation des personnes concernées
sur leur situation. 

La perte de moral et d’énergie qui mène à de
la frustration et  de la résignation.

Des difficultés d’accès aux droits croissante et
du manque de considération humaine des
personnes en difficulté. 

Beaucoup de préoccupations sur les sanctions
déjà en cours et celles à venir sur le nécessaire
de survie qui peut être suspendu ou arrêté. 

Des difficultés d’avoir quelqu’un au téléphone,
d’avoir un rendez-vous, d’être face aux
personnes des services publics (CAF, France
Travail...).

Des barrières de plus en plus importantes
entre les gens et l’administration. 

Un usage de plus en plus obligatoire du
numérique pour de l’accès au droits qui
provoque un éloignement et freine des gens.

Plusieurs situations personnelles spécifiques
décrivent des décisions d’administration qui
mettent gravement en difficulté, notamment
pour les personnes âgées, celles qui ne savent
pas lire ou utiliser le numérique.

Les délégués défenseurs des droits sont encore
peu connus. 

Des discriminations des travailleurs handicapés
de la part de certains employeurs.

Droits photos | Copyright : Ministères sociaux/ DICOM /Nicolo
Revelli-Beaumont/ Sipa Press
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L’OURS 
Le comité de rédaction
Participatif

Participants réguliers et ponctuels aux réunions du comité de rédaction : 
Hadjila la princesse, Anne la correctrice, Ayman, Elie l’assidu, Geneviève, Kadour l’enrôleur, Kathy la
pro du “whisky” Algérien, Karine, Louna (stagiaire), Monica, Myriam, Patricia (stagiaire).

Remerciements aux ateliers d'écriture, de dessin et de l'apprentissage du FLE de l'association

Salariés référents : Jean-Remy Gandon et Maxime Garcia-Tarac (chargé de mission Participation et CNLE)

Partage 31 - Association 
Centre social et Maison des chômeurs 
Siège social : 13 rue de l’Ukraine 31100 Toulouse
05 61 41 61 42

ÉVÉNEMENTS DE L'ÉTÉ 

12 Juin Jeudi -  Partage Faourette - Assemblée Générale de l’association Partage 31
15h-16h30 : Exposition en déambulation des activités de l’association
16h30-17h45 : Atelier sur la gouvernance et les perspectives de l’association
18h : Apéro
18h30 - 19h30 : Assemblée Générale statutaire
19h45 : Buffet

19 Juin Jeudi - 9h-12h Conseil Départemental Haute-Garonne - Comité local Territoire zéro non-recours

27 Juin Vendredi - 9h-12h - Comité de liaison France Travail (CDL), à l’Agence France Travail de Borderouge

14 Juillet Lundi - Jour férié - Partage 31 fermé - Fête nationale française

18 Juillet Vendredi  - Parc de la Faourette - Cabaret Poétique d’été

28 Juillet Lundi - Fermeture de Partage 31 - Vacances scolaires 

25 Août Lundi - 14h - Ouverture de Partage 31 - Fin des vacances scolaires

19 Septembre - Vendredi - 9h-12h - Comité de liaison France Travail (CDL), (Lieu à confirmer)

Participer au comité de rédaction

     Le comité de rédaction est un groupe ouvert à tous ceux qui souhaitent contribuer à ce journal
associatif. Les participants ne sont pas des professionnels de la rédaction. La réalisation du journal est
collective, que l'on sache écrire ou non, chacun peut contribuer à sa manière au comité de rédaction et
demander de l'aide pour toute proposition de texte ou de création visuelle.

     Le comité de rédaction se réunit avant les repas-débats tous les jeudis dans la salle de l’aquarium de
Partage 31 Faourette de 11h à 12h.

Vous pouvez aussi transmettre par mail vos propositions, textes et créations au comité de rédaction.

gazette@partage31.fr


